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Dans les rues le nez au vent 
Un petit marin allait gaiement 
Comme un oiseau au printemps 
Nasillard il fredonnait 
Les mots légers d'un couplet 
Plein de gaieté et d'attrait 
Son béret sur le coté 
Et le pal'tot déboutonné 
Il disait sans sourciller 
Au civil qui me crie 
Mangeur de fayots farcis 
Prenant un air gouailleur 
Je réponds riant de bon cœur 
 
Je suis marin mais je ne m'en fais pas 
Après tout faut-il se biler pour ça 
Mon pompon, dit-on, porte bonheur 
Empresser je vous l'offre avec mon cœur 
Dans tous les bars 
Sur les boul'vards 
Et dans les bouges 
Tout le monde veut 
C'est prétentieux 
Mon pompon rouge 
Je suis marin mais je ne m'en fais pas 
A quoi bon se désespérer pour ça 
 
Tenez, l'autre jour à Paris 
Je me promenais sur le quai fleuri 
Quand soudain je fus surpris 
Les midinettes du faubourg 
Comme tout à coup saisies d'amour 
Me guettaient à tous les carrefours 
Si une disait "As-tu le béguin" 
L'autre disait "viens au moulin" 
"Boire un verre de Chambertin" 
Et riant aux éclats 
Précipitant le pas 
Avec mon air gouailleur 
Je répondis riant de bon cœur 
 

Je suis marin mais je ne m'en fais pas 
Après tout faut-il se biler pour ça 
Mon pompon, dit-on, porte bonheur 
Empresser je vous l'offre avec mon cœur 
Dans tous les bars 
Sur le boul'vard 
Et dans les bouges 
Tout le monde veut 
C'est prétentieux 
Mon pompon rouge 
Je suis marin mais je ne m'en fais pas 
A quoi bon se désespérer pour ça 
 
Je suis toujours de bonne humeur 
Et dans mes cruelles rancœurs 
Je chante avec fureur 
Au lieu de boire de la coco 
Qui me détraque le cerveau 
Je rêve le soir sur les flots 
J'évoque les lointains pays 
De véritable paradis 
Qui m'ont tant de fois éblouis 
Je revois les négros 
Les Chinois, les gauchos 
Mais dédaignant leur sort 
Je préfère vous chanter encore 
 
Je suis marin mais je ne m'en fais pas 
Après tout faut-il se biler pour ça 
Je crois facilement à l'amour 
Quand je donne mon cœur ce n'est pas 
pour toujours 
Si par hasard 
Le vieux cafard 
Etreint mon âme 
Infiniment 
A tout instant 
Je rêve aux femmes 
Je suis marin mais je ne m'en fait pas 
A quoi bon se désespérer pour ça 
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